
 
 

 

 

 

Editorial.  Après bien des vicissitudes, une période de survie de deux ans suivie de quelques signes de 

convalescence, un espoir de remise sur pied et en forme, notre bulletin , Le Chéloniophile semble sauvé !! 

Enfin quelques articles me parviennent, ils sont succincts mais au moins ils existent et c’est là l’essentiel !! 

Je constate avec grand plaisir que ma prédiction du numéro 28 d’août, se réalise, les précédents auteurs 

récidivent, c’est parfait mais comme je suis ‘un râleur rarement content’, si les anciens adhérents le savent 

et les nouveaux l’apprennent !!, il serait souhaitable qu’un relève arrive même épisodiquement au début. 

En attendant et comme nous sommes en période de vœux, je souhaite une excellente santé à tous, tortues 

comprises et une bonne année 2011 et j’ajoute un souhait personnel, envoyez moi beaucoup d’articles,  

d’idées, de photos etc… etc…….  pour assurer la pérennité de notre bulletin, Le Cheloniophile. 

*************** 
 

JUNAS  (suite) 

Dans le précédent numéro d’août vous avez vu les photos, prises en juin par Marion, de la stèle installée 

devant la mairie de JUNAS. Faute de temps, je n’avais pas d’explication sur le pourquoi de cette sculpture 

hormis une idée sur son origine. Je me suis renseigné à la mairie et mon intuition s’avère exacte. 

Une charmante hôtesse d’accueil m’a d’abord expliqué 

qu’elle n’en savait rien !!!!!!   Notre discussion aurait pu  

s’arrêter là mais comme j’insistais, elle m’a donné 

quelques  éclaircissements. 

Comme je l’avais pensé, cette pierre a été sculptée par 

les tailleurs de pierre qui viennent tous les ans aux 

Rencontres de la Pierre. Ces artistes, de divers pays et 

de diverses civilisations, se regroupent pour construire 

une œuvre commune, un kiosque.  Une partie de cet 

ouvrage est déjà bâtie. Tous les ans, une tranche est 

ajoutée à cet édifice. Pour l’instant c’est plutôt succinct 

et inachevé même pour les portions déjà en place. 

La stèle de ‘la tortue’ doit s’intégrer à cet ensemble.  

Elle semble être le seul élément actuellement achevé.         Le ‘kiosque’ dans son état actuel  (pas terrible!!) 

On ne devrait pas voir le résultat avant une bonne  

dizaine d’années !!!!                                                                                                       Bernard 
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LES  TORTUES  ‘NATURES’ 
 

Comme vous le savez tous, si vous ne le saviez pas, je vous en informe, les tortues existent sur terre  

depuis plus de 250 millions d’années.   

C’est du moins ce que l’on peut lire dans les livres sérieux et éventuellement les autres !! 

C’est faux !!! Et je le prouve.    

Bien avant l’apparition de la première dame (ou monsieur) à carapace sur terre, la nature avait semé ça 

et là quelques ‘tortues’. Evidemment, certaines sont très subjectives, un peu fantaisistes même mais 

c’est l’idée générale qu’il faut retenir. 

Je vous propose quelques cartes postales françaises de ces lieux dits ou rochers appelés ‘tortue’. 

Cette présentation n’est pas exhaustive, c’est volontaire. 

Je souhaiterais, mais c’est certainement un vœu pieu, la participation des lecteurs qui possèdent des 

vues de ces curieuses ‘tortues’ pour compléter cet article dans un prochain bulletin. D’avance, merci. 

 
 

La première est assez connue, c’est une vue 

du Massif du Meygal surplombant le village 

du Boussoulet 

Il est situé à environ 25 kilomètres du Puy en 

Velay et à 70 de Saint Etienne dans la Haute 

Loire. 

Ce charmant petit village est devenu une  

station de ski nordique. Son aspect a bien  

changé mais la tortue est toujours là !!! 

 

Ce type de relief est assez courant même 

sans l’appellation ‘Tortue’.  

 
 

Si vous passez sur la route de Vergèze allant à Calvisson, vous verrez une configuration de collines très 

semblables à celle là. 
 

Après la ‘Tortue montagne’, la taille en dessous est la ‘Tortue rocher’.  

Elles sont très nombreuses, le département de Seine et Marne étant particulièrement privilégié avec  

celles des Forêts de Fontainebleau et de Nemours. 

 

Pour la forêt de Nemours, je connais quatre ‘rochers tortue’. 
 

  Rocher de Beauregard - La tortue 
 

        Rocher de Saint Pierre - La tortue 

Ces deux rochers ressemblent effectivement 

à une tortue terrestre. Vous verrez que pour 

d’autres, c’est plus contestable !!! 



 

 

 

  Rocher de Grande Ecole - La tortue 

 
 

        Le rocher de M. Grean - La tortue 
 

La seconde carte postale  ‘Le rocher de M. 

Grean’ est situé à Saint Pierre les Nemours. 

 

Il semble que la partie ‘cou et tête’ de la  

tortue soit un rocher accolé à celui qui fait le 

corps. 
 

Les quatre  ‘tortues’ suivantes ont élu domicile dans la forêt de Fontainebleau. 

 

   Rocher de Sanguinède - La tortue 
 

        Rocher d’Apremont - La tortue 

 

     Rocher du  Mont Aigu - La Tortue 
 

       Rocher de Bouligny - La tortue     

 



 
 

Si pour les ‘tortues’ de Nemours, la ressemblance avec la silhouette d’une tortue est assez cohérente, 
pour celles de Fontainebleau, c’est plus discutable !! Ces rochers sont aplatis, moins réalistes de tortues 
Elles ont plus une forme d’espèce aquatique que terrestre. 
Pour la suivante c’est encore plus flou.  
 
Si la mention ‘tortue’ apparaît sur la  
majorité des cartes postales de ce type, 
celle qui suit déroge pour partie à la règle. 
Bien que largement plus ressemblante à 
une tortue que bien d’autres, elle est sim-
plement notée ‘Pierre Ardoue’ sur la carte 
que je possède. Je l’ai vue libellée ‘La 
tortue de la Pierre Ardoue’. 
Côté tête, l’oeil  donne bien une impres-
sion de reptile. (suivre la flèche) 
Elle est située à Saint Léger en Yvelines 
dans la forêt de Rambouillet. 
 
 
Des terres d’Ile de France déplaçons nous vers les Côtes d’Armor, un lieu privilégié pour les ‘rochers 
tortue’ et plus particulièrement vers Trégastel qui compte pas moins de quatre ‘rochers tortue’. 
Vous remarquerez, avec de bons yeux ou une loupe, que lors des prises de vues de ces cartes, le dépar-
tement s’appelait encore ‘Côtes du Nord’ !!!   Elles datent des années 20. 
 

 
Cette première carte postale montre deux 
‘rochers tortue’. Ils sont situés sur la plage 
sur  la côté gauche de la photo. 
C’est assez subjectif mais avec de la bonne 
volonté et un peu d’imagination  !!! 

 
La ville de Trégastel, ayant certainement de 
gros moyens, n’a pas lésiné sur les tortues, 
la seconde carte montre la ‘Grande  
tortue’. 

 
Et qui dit ‘Grande tortue’, signifie qu’il y 
en a sûrement une ‘petite’…   Gagné !! 
 
Voilà la ‘Petite tortue’,  elle est superbe !!! 
 
On a vraiment l’impression d’une tortue 
pétrifiée qui regarde ou attend une friandise 
de l’homme qui tend ma main vers elle. 
 
 C’est une des plus réaliste que je connaisse 
dans cette catégorie. 
 

 



 
 

 
Nous n’en avons pas fini avec Trégastel qui  
a beaucoup de ressources dans les ‘rochers  
tortue’. 
 
La silhouette de cette ‘tortue’, moins réaliste 
que la précédente, tend plutôt vers la forme 
d‘une espèce marine.  
C’est presque normal, n’est-on pas au bord de 
la mer !!! 
 
Il y a bien d’autres cartes postales de ces  
‘tortues’ de Trégastel, à vous d’en chercher !! 
 
 
 

Après Trégastel, un léger déplacement vers le nord-est nous amène à Ploumanach, ville du bord de mer pas 
avare en ‘rochers tortue’ !! 
 
La première ‘tortue’ de cette série de trois 
est assez connue et les deux garçons juchés 
sur sa tête ont du faire le tour du monde 
par photo interposée !! 
 
 Ce rocher a bien la forme d’une tortue un 
peu massive et  par comparaison avec la 
taille des deux enfants, ce doit être une 
belle bête !!!! 

 

Cette seconde carte de Plpumanach est intitulée 
‘Les rochers monstres - Les tortues’.  
Si on veut et avec beaucoup d’indulgence pour 
la comparaison avec notre animal préféré, on 
imagine deux tortues, une sur le haut à gauche 
qui regarderait vers la droite et une autre, plus 
massive dans la position inverse. Ce n’est pas 
évident !!! 

Pour la suivante, c’est encore plus subjectif. 
Ce gros ‘caillou’ en équilibre, stable on  
espère,  peut faire penser à une tortue qui 
tendrait le cou pour regarder à gauche.  
Pourquoi pas !! 
Mais l’affaire se corse (c’est le cas de le 
dire !!) lorsque l’on trouve des cartes  
postales de ce même rocher avec pratique-
ment la même vue (légèrement plus en 
biais) libellée ‘Le chapeau de Napoléon’ !!!! 
Qui croire  ?? 
A vous de vous faire une opinion. 
              (à suivre) 
                        
                                                                                                                                 Bernard 
       



 

 

Les Tortues de la Ferme de Pierrelatte 
 

Les tortues à la Ferme aux Crocodiles à Pierrelatte (Drome)Vers la fin des années 80, deux frères  

maraîchers des environs de Pierrelatte, ont eu l’idée et l’opportunité de se servir d’une partie des eaux 

chaudes qui ont refroidi le complexe d’Eurodif situé sur le site du Tricastin. 

Ces eaux chaudes ont aussi permis d’alimenter toute l’année de nombreuses serres pour la culture de 

primeurs et de fleurs à couper. 

L’aventure commence lorsqu’un des deux frères, revient de Guyane avec, dans son sac à dos, un petit 

crocodile (précisons que cet animal n’a pas été prélevé dans la nature mais donné pour assurer sa  

survie !) qu’il installe dans un bac en béton dans une serre. 

De cette expérience germe l’idée d’exploiter les eaux chaudes disponibles en permanence et en grande 

quantité pour créer, ce qui n’existe pas encore en France, une ferme aux crocodiles. 

Cette ‘ferme’, dans un premier temps, devait permettre de ‘fabriquer’ des peaux pour la maroquinerie. 

Devant la levée de bouclier des associations écologiques et des riverains qui craignaient ‘que les œufs, 

par fort mistral, puissent rouler hors des enclos et venir éclore dans les jardins environnants’ (cette 

rumeur absolument rocambolesque est véridique !!!!) le projet est modifié pour en faire un lieu de 

visite et de reproduction pour le repeuplement. 

 

Au départ, le bâtiment ne 

comportait que deux sections mais 

avec la venus d’un très grand 

nombre de visiteurs, il s’est 

agrandi, ce qui a permis d’héberger 

un plus grand nombre d’espèces de 

sauriens dont les très rares ‘gavial 

du Gange’ et dès fin 2000, les trois 

premières tortues du site, des 

tortues géantes des Galapagos 

‘Chelonoidis nigra’. 

Depuis, d’autres tortues ont rejoint 

la ferme, Dipsochelys elephantina, 

Centrochelys sulcata, Macrochelys 

temmenckii. 

 

Affiche située à l’entrée de Bagnols 

sur Cèze. 

 
 

A l’heure actuelle, la ferme 

n’appartient plus aux frères 

Fougeirol, elle a été vendue à un 

groupe privé.  

Sa surface a été plus que doublée 

pour atteindre 8000 mètres carrés de 

serres et c’est superbe. 

Pas d’inquiétude pour la famille 

Fougeirol, Luc a relancé un projet 

identique ‘Planète crocodiles’ à côté 

de Poitiers et du Futuroscope et 

surtout à côté de la centrale 

nucléaire de Civaux pour le 

chauffage des serres. 
 

A Pierrelatte, on est assez fier des 

tortues de la ‘Ferme’ en les 

installant sur un rond-point !! 

                                        Bernadette 



 

 

Quand les tortues intéressaient aussi la Rome de César !! 
 

Cette ‘tortue’ a été photographiée par Bernadette dans une vitrine du  

Musée Archéologique d’Arles. Elle fait partie des collections résultant des 

fouilles archéologiques locales de la rive droite du Rhône pendant une 

vingtaine d’années en complément des fouilles sous-marines qui ont  

permis de découvrir de nombreuses statues ainsi qu’un buste de César, 

grandeur nature, en marbre.  

Ce buste aurait été exécuté du vivant 

de l’Empereur et serait ainsi sa seule 

véritable représentation. La statue  

aurait été cassée et jetée dans la 

fleuve après son assassinat. 

Revenons à la tortue, elle est en or.  

Il pourrait donc s’agir un bijou ou 

d’une amulette.  

Plus vraisemblablement, ce serait une 

fibule, une agrafe style épingle de  

sûreté, qui servait à retenir les pans de 

certains  vêtements, les robes des 

charmantes Gallo-romaines ou les 

toges des ‘vilains’ sénateurs romains.        

                                            Bernadette                                                

 

J’ai cherché dans mes archives et dans celles de mon copain ‘Google’ pour trouver des fibules ornées de 

tortues et bien évidemment j’en ai trouvé et il y en a beaucoup d’autres plus ou moins ressemblantes à une 

tortue !!!     Je vous livre les plus belles en vrac. 

 

    

  Fibule de Rupigny émaillée 

        1er siècle             


Fibule Gallo-romaine  

            1er/2eme siècle 

 

 

 

Fibule ‘trouée’ souvent par paire 

reliée par une chaînette. 

             2eme siècle 

 

Fibule romaine émaillée 

         2eme siècle          

 

 

 

 Fibule  Ashanti en or 

            Actuelle  

 

 

Fibule Gauloise (4,6 cm) 

        2eme siècle         



                                                                                           Bernard 



 

 

Sauvetage  d’une  tortue (Une bien belle histoire) 
 

J’élève des tortues depuis de très nombreuses années et je n’avais, jusqu’à présent, jamais été confronté à 

la moindre maladie chez ces animaux; 

Mes tortues vivent dans de très grands enclos ensoleillés où poussent des herbes sauvages dont elle se  

régalent. Elles sont autonomes et vivent le plus naturellement possible sous le soleil méditerranéen. 

Mais en fin d’été, le comportement d’une de mes femelles ‘Hermann’ âgée de plus de vingt ans, a attiré 

mon attention. Elle restait immobile des heures entières et ne regagnait pas son abri le soir. 
 

Quand je m’en suis aperçu, elle avait déjà perdu beaucoup de poids, ses yeux étaient enfoncés et devenus 

opaques. J’ai même pensé qu’elle était aveugle. Je l’ai nourrie à la main quelques temps mais voyant que 

son état se dégradait de plus en plus rapidement, j’ai décidé de l’emmener chez un vétérinaire ‘spécialisé’, 

je craignais surtout une rétention d’œuf. 
 

Ce vétérinaire l’a donc examiné, a procédé à des radiographies qui ont écarté mon soupçon de rétention 

d’œufs et à des prises de sang. Elle a été hospitalisée quelques jours pour, au final, m’être restituée en me 

disant très clairement que son pronostic vital était engagé et que la tortue était condamnée. 
 

J’apprenais cette triste nouvelle à la veille de mon départ en vacances et je ne pouvais pas me résoudre à 

la laisser sans surveillance, livrée à son propre sort, j’ai donc demandé à Claire et à Françoise de bien 

vouloir la prendre en charge pendant mon absence. 

Claire m’a conseillé de lui donner une dernière chance et après un examen visuel qui lui paraissait  

favorable, elle s’est proposée de l’emmener chez un autre vétérinaire spécialisé. 
 

Ce dernier a réalisé une coproscopie et une analyse d’urine. Ces examens ont révélés la présence de vers 

(infestation moyenne d’ascaris et d’oxyures) qui ont profité de l’asthénie de l’animal pour se développer 

et devenir pathogènes et une grande quantité de bactéries dans les urines. Avec ce diagnostic clair, je 

savais enfin de quoi souffrait ma tortue: une très grosse infection urinaire pour faire simple. 
 

Il a donc fallu administrer à la tortue un protocole de soins très précis qui consistait à une antibiothérapie 

très longue, plusieurs traitements pour soulager le foie et les reins sévèrement endommagés par l’effet de 

déshydratation, des vitamines et une formule nutritionnelle complète pour l’alimentation assistée des 

herbivores et beaucoup de nursing (plusieurs bains par jours ..etc ...etc) 
 

Aujourd’hui, après plus de 6 semaines de soins intensifs, j’ai récupéré ma tortue. Ses yeux sont bien vifs 

et brillants, elle s’alimente toute seule et a repris du poids. Sur les conseils du vétérinaire, je la garde en 

observation le temps d’éliminer tous les traitements et elle hibernera dans une caisse protégée dans une 

pièce hors gel, à des températures comprises entre 5 et 10 degrés. 
 

En conclusion, je dirai que même avec beaucoup d’expérience, je constate que concernant les tortues, 

leurs instincts de proies les incitent à cacher leur vulnérabilité afin de ne pas attirer l’attention des  

prédateurs. Une proie malade cache le plus longtemps possible sa faiblesse.  

C’est ainsi qu’en captivité, il est souvent très difficile de s’apercevoir d’un problème, de prime abord  

facilement traitable, alors qu’on le décèle lorsque l’animal est dans un état critique et qu’il devient urgent 

de le présenter un vétérinaire. 
 

J’espère que cette expérience vous incitera, si un jour vous vous trouverez devant un cas semblable, (ce 

que nous ne souhaitons pas !) de ne pas condamner d’avance votre tortue. Ces animaux sont pleins de  

ressources et ne renoncent pas facilement à la vie pour peu qu’on leur donne le coup de main approprié. 

 

Et grand merci aux infirmières, Claire et Françoise, pour leurs soins attentifs. 

                                                                                                                                                        Pierre 
 

 

Ont participés à ce bulletin : Bernadette DELANNOY - Pierre GUNVARC’H - Bernard BOUSSAC. 

 

 


